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Chapitre 1
— J’ai perdu du poids, n’est-ce pas ? questionna la femme rayonnante en descendant de la balance.
Sa peau noire resplendissait dans sa robe rouge brillante, mais rien n’égalait le sourire qu’elle échangea avec Hannah.
— Vous vous débrouillez admirablement bien, Josie, répondit cette dernière, inscrivant la baisse de poids sur une courbe. Mais il faut continuer dans cette voie. Le pré-diabète ne doit pas se traiter à la légère, regardez autour de vous ceux qui souffrent de diabète de type 2 et vous verrez comme c’est dur. Vous avez une chance d’éviter cela.
— Je vais continuer à maigrir, je ne veux pas prendre de risque ! déclara Josie.
Elles levèrent en même temps la tête en entendant le moteur d’un avion qui arrivait dans leur direction.
— Ce n’est pas le jour de la livraison pour la clinique, remarqua Josie. Y a-t-il quelqu’un de malade ?
— Ce n’est pas un avion de la clinique, corrigea Hannah, alors que le petit jet descendait sur le tarmac en dehors du camp.
La peinture noire lustrée et les inscriptions sur la carlingue ne lui rappelèrent rien.
— Cela doit être un exploitant de pétrole ou quelque chose comme ça, hasarda-t-elle.
Josie acquiesça d’un vague hochement de tête.
— J’espère bien que non, affirma-t-elle sèchement, en bonne matriarche de la tribu. Ils doivent demander une autorisation pour atterrir et personne n’a rien demandé !
— Ce pilote s’est peut-être juste perdu, suggéra Hannah sans quitter du regard l’avion au loin. Il pense peut-être qu’il est quelque part ailleurs…
Elle ne pensait déjà plus à l’avion et s’affaira à écrire dans le carnet de Josie, ajoutant quelques calories pour chaque repas, confiante que sa patiente était en bonne voie pour perdre encore des kilos.
— Et l’exercice ? Vous marchez toujours un peu chaque jour et vous continuez à assister aux cours de jazz ?
Mais Josie n’écoutait plus, son attention fixée sur le vieux 4x4 qui se dirigeait vers le tarmac.
— Les étrangers n’apportent que des ennuis, grommela-t-elle.
— Pas toujours… Il y a un mois, c’était moi l’étrangère, rappela Hannah.
Josie se tourna vers elle.
— Vous et Jeremy, vous n’avez jamais été des étrangers… Vous êtes notre famille. La famille apporte parfois des ennuis, mais rien de grave. Je sens que cet avion va nous causer de sérieux soucis alors qu’avec vous je n’ai senti que du bon.
Hannah sourit au compliment. Elle avait vraiment apprécié le temps qu’elle avait passé dans ce camp aborigène reculé, et Jeremy s’y était épanoui, aussi bien grâce à l’école maternelle où elle l’avait inscrit que dans la cour de récréation. Il était la mascotte de tous les membres de la communauté, même les plus âgés qui lui avaient fait découvrir les secrets des dessins et des peintures aborigènes.
Jetant un œil par la porte ouverte de la clinique, elle le vit, silhouette mince aux cheveux noirs, assis par terre à côté d’un vieil homme grisonnant, en train de dessiner des oiseaux et des animaux dans la poussière avec un bâton, effaçant de la main ce qui ne lui plaisait pas.
Jeremy avait-il des dons artistiques ?
Comment le saurait-elle ?
Et si c’était le cas, que devait-elle faire ?
Ce genre de questions ne cessait de la préoccuper. Un parent biologique, elle en était certaine, n’aurait pas eu de mal à y répondre. Mais pour elle, cela constituait une véritable inquiétude.
Pour le moment, il fallait qu’elle se concentre sur son travail. Josie s’étant éloignée, elle appela Merle, qui ne parut pas trop y faire attention. Elle ne quittait pas des yeux le véhicule qui approchait du camp.
Apportant avec lui les ennuis, selon Josie…
— Harry ! appela Hannah, se disant que le vieil homme ne partageait pas la même curiosité.
Il vint en effet s’installer sur la chaise en face d’elle et lui présenta sa jambe pour qu’elle l’examine.
— Ça va mieux, assura-t-elle, après avoir enlevé le bandage et constaté que son énorme ulcère cicatrisait correctement.
— C’est parce que j’ai arrêté le grog et que je me nourris comme il faut, annonça-t-il, très fier. Ma femme m’a dit qu’elle me pendrait par les pieds si je ne suivais pas à la lettre le régime que vous m’avez donné. Elle cuisine bien, il faut dire. Vous savez comment enseigner les choses pour qu’on obéisse et qu’on n’oublie pas. C’est le moins qu’on puisse dire, jeune demoiselle.
Hannah ne put dissimuler son sourire. Harry avait presque quatre-vingts ans. Toutes les femmes en dessous de cinquante devaient être pour lui de jeunes demoiselles, mais cela lui faisait toujours plaisir. Sans doute parce qu’elle venait de fêter son trentième anniversaire dans la brousse, sans en avoir rien dit à personne.
— Des ennuis ! C’est vous qu’il cherche.
Elle se tourna et vit que Josie était revenue et se tenait à côté d’elle, les bras croisés sur son ventre. Un soldat armé ne l’aurait pas mieux défendue.
*  *  *
Jamal sortit du véhicule sale, regardant autour de lui, déconcerté. Il y avait bien des villages isolés dans son pays aussi, mais il venait de parcourir en avion des kilomètres de désert rouge pour atteindre ce camp, perdu au milieu de nulle part.
De petites maisons dispersées, une sorte de grand entrepôt qui pouvait servir de salle communale, une étendue de sable recouverte d’un toit sous lequel des enfants fixaient, concentrés, un poste de télévision, comme s’ils étaient en plein cours et un petit bâtiment peint en blanc où il put lire le mot « clinique » sur la porte, avec un panneau sur le côté indiquant les horaires d’ouverture.
La porte était fermée, mais il se doutait bien que c’était là qu’il trouverait Hannah MacIntosh. Et avec un peu de chance, l’enfant qu’il recherchait.
— C’est Dr Mac, annonça l’un des hommes qui l’avaient accueilli sur le tarmac, indiquant non pas la clinique, mais un groupe de gens réunis autour d’une jolie petite blonde, qui de là où il se tenait ressemblait plus à une étudiante qu’à un médecin diplômé.
Et s’il s’agissait bien de Hannah MacIntosh, alors où se trouvait Jeremy ?
Jamal balaya les lieux du regard une nouvelle fois. Des dizaines d’enfants grouillaient dans tous les sens, certains se courant après, un petit garçon jouant avec un chien, un autre dessinant par terre. Tous des enfants de la région, se dit Jamal. L’avait-elle laissé quelque part ? Etait-elle à ce point négligente ?
Non, la femme, un rien trop loquace, à Perth, lui avait dit qu’ils étaient tous les deux dans la brousse. Il comprenait maintenant que tout ce qui n’était pas la ville dans ce pays, pouvait s’appeler « brousse ».
Jeremy devait se trouver ici, parmi eux…
*  *  *
Hannah regarda l’étranger s’approcher. Plus grand que les hommes qui l’accompagnaient. Grand, mince et…
Séduisant ?
Qu’est-ce qui lui prenait de penser une chose pareille ?
Elle l’examina alors qu’il se dirigeait dans sa direction. La chemise large aux manches longues et au col ouvert — de la soie ? — ondulait sur son corps dans la légère brise. Quant à son pantalon noir parfaitement taillé et à ses chaussures vernies, mais déjà poussiéreuses, ils détonaient dans ce cadre, tout comme le petit attaché-case en cuir qu’il tenait dans sa main gauche.
Des yeux noirs croisèrent les siens et elle sentit son cœur s’arrêter un instant de battre dans sa poitrine.
Il venait pour Jeremy.
Elle n’avait aucun doute là-dessus, et la panique commença à gagner tout son corps, provoquant chez elle une douleur qu’elle n’avait jamais connue avant. Elle se sentit incapable de réfléchir.
— Docteur MacIntosh ?
Il était assez près d’elle pour qu’elle lise la détermination dans ses yeux sombres sous une barre de sourcils noirs. Elle étudia un instant son nez droit au-dessus d’une bouche presque trop bien dessinée pour un homme et un menton aussi volontaire que le sien.
Elle prit une profonde respiration pour se donner du courage.
— Hannah, répondit-elle, lui tendant une main qui ne tremblait pas, consciente qu’elle devait tenir tête à cet homme puissant, sans vaciller.
Hormis Josie, toujours sur ses gardes derrière elle, ses patients s’étaient dispersés, disparaissant comme ils le faisaient toujours, comme si la terre s’était ouverte pour les engloutir.
— Je me présente, Jamal Sa’idi.
L’étranger lui serra la main, effaçant au passage ses derniers espoirs qu’elle se soit trompée.
Sa’idi !
Elle connaissait ce nom.
Etait-il le demi-frère de Jeremy ?
Hannah l’examina, attendant qu’il parle le premier. Brooke lui avait parlé du premier fils de son mari. Bien plus âgé et totalement insignifiant, selon ce que lui avait dit sa sœur.
Comment avait-elle pu le trouver insignifiant ?
— Je…, commença-t-il en regardant autour de lui.
Les quatre hommes qui l’avaient conduit jusqu’au camp papillonnaient derrière lui et des femmes commençaient à se presser à leurs côtés, poussées par la curiosité.
— Pourrions-nous nous entretenir en privé ?
Hannah pensa à la petite chambre qu’elle occupait avec Jeremy derrière la clinique. L’unique petite étagère débordant de nourriture en conserve, le réfrigérateur fatigué dans un coin, leurs sacs de couchage, un petit et un grand, étalés sur des matelas à même le sol…
— Allons plutôt à la clinique, proposa-t-elle en le précédant vers le bâtiment.
Elle attrapa la clé au-dessus de la porte. En ouvrant, elle sentit une vague de chaleur s’échapper de la pièce fermée et regretta aussitôt.
— Il vaut peut-être mieux rester sous le porche. A l’intérieur, il fait une chaleur étouffante.
Elle entra tout de même un instant pour s’emparer d’une chaise, qu’il lui retira immédiatement des mains.
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L’héritier de Suleila, Meredith Webber

Larrivée du cheikh Jamal Sa’idi dans le petit village du
bush australien ou elle s’est réfugiée avec son neveu
Jeremy, que sa sceur lui a confié, plonge Hannah

dans I’angoisse. En effet, elle sait que Jamal vient lui
reprendre |’enfant, dont il est le tuteur Iégal, afin de le
préparer a ses futures fonctions de prince régnant du
richissime royaume de Suleila...

Le prince du désert, Penny Jordan

Apreés la nuit inoubliable qu’elle vient de partager
avec le prince Tarig, Gwynneth n’a plus de doute.
Aussi distant et mystérieux qu’il soit, le prince est
I’lhomme de sa vie. Mais quand, au réveil, elle
découvre dans son sac une liasse de billets de banque
accompagnée d’un mot la remerciant de ses services,
Gwynneth frémit sous I'insulte. Désormais, elle n’a
qu’une chose a faire : quitter le royaume de Zuran
au plus vite. Pourtant, un étrange sentiment la retient
encore, la certitude bouleversante que son destin

est ici, aupres de cet homme arrogant et fier qu’elle
n‘arrive pas a hair...
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